
LES CONFLITS SOCIAUX u gïï£F LES CRIMES DE WEIDMANN 

SUlTs. DE LA PREMltHE PÀli» 

L'ASSEMBLÉE DES GRÉVISTES I CL/ 
DE CHEZ GOODRICH 

Paris, s. — Le» gréviste» de» usine: 
Goodrich d» Colombes ont tenu à paru- | d'autres entreprise» 
de 16 heur»», i Argenteuil. une ucmcl'e 
assemblée général* au cours cie laeuelle 
sorts avoir entendu les expitcHto-s de 
M Pinça, secrétaire de la Fédération 
d«e Produit» eh!m que».- ainw que divers 
autres orateurs : ouvriers de l usine se 
cret»lr» du syndicat : secrétaire de 
l'Orrton des Syndicat» ils ont émis » uul 
Itstihs secre's un vote »ur les prorosi 
neus d'accord et de reprise du • » ? • 1 

w de» pn'vistes, viennent de 
leur» portes. La direction a lait 

afficher un avis spécifiant que tout 1* 
personnel est renvoyé, taut les agent* 
de maîtrise, qui seront réembaucher en 

M. CHAUTEMPS 
S'EST ENTRETENU AVEC 

LE BUREAU DE LA C. G. T. 
Parts. 8 — Commuant ia préparation 

t- son nouveau statut du travail 
M Cami.iù Chautemps «'est entretenu 
... 14 h à 18 h 40 avec le bureau de IJ 

qui leur étaient soumises par le :>ecre- i Confédération générale du irmail e «1 
dmt par M Léon Jouhaux et qu'accom 

' pagnait M Capocci. secrétaire général 

(SUITE OS LA PRCMItHE PAO!) 

Aujourd'hui. réunion se tenait 
ou Vusine Dunlop désaffectée din» lt 

tain quartier des Chsmpioux deeor lu-
u"bre si) en e»t : terra n» vasçu's lt usi­
ne» aux murs simbr»s y alternent, et* 
rendant "ne sur les rues boueuses seules 
•«•s lumères crues d'un peu- café d'où 
vrièrs viennent leter un r.ais de lumière 

On rote 
Commencée a 16 heures, ta reunion M 

prit fin qu'à 19 h 30 heure a |.iqu«-l!e 
commença le vote methodque. ordonne 
et forcement assez long de» ieux mi 11» 
ouvriers interesses au conflit, et d^nt ie 
résultat ne sera connu que tard dans la 
sfiirée 

L'intervention de M. Finck 
C'est ltntervent ion de M Ptnck nég" 

cisteur de l'accord propose qui appor'mt 
une pote nouvelle dans cette troisième 
assemblée générale, note nouvelle qui 
était susceptible de modifier sulfis.ini 
ment l'état d'»sprlt que la presque una 
nimite des grevis'»» «valent m-mneste 
au co-i'-s de l'assemblée gene-ale u hier 

M Fine» fit rf»âm»n de la situation 
montra combien serait aelicate la posi 
non de l'organisation ouvrière • i ewi 
tence éta't rennii*»é* et soûl gn» «u con­
traire quelle importance il v av.r 
montrer respectueux dune sentence 
rendue 

L'accord provisoire 
Il analysa ensuite 1 accoro intervenu 

et engage» le» ouvr er» a 1 accepter Cet 
accord comprend sept points : 

1 L» direction affichera uans l'usine 
une noté faisant eppel a la co icordf et 
Indiquant ou aucune infraction aux uc-
coros passes ne »erait loleree »ou» peine 
de sanctions 

3 La direction enverra diverse» lettres 
laissnt connaître que pour rerxmdre » 
1 appel du président ou Conseil elle 
abandonne le» »aiiel|on» 

•i La reprise du travail s'ertectuern 
suivant ie» nece»ste» de l» pr"d'ict (-n 
m d* «on écoulement Le délai d'un n o s 
prévu »er» réeiun dan» la mesure c i 
pcstble On travaillera le **medi ia con­
dition qui) n't ait pas de licenciement i 
Les heure» seront récupérées suivant 
certaine» modalités tuaqu'au 31 mars 
Le» heure» «upplemeniaire» ainsi effec­
tuée» seront p*vee> au t»r" si'tipe 

S Les questorts en luspend» notam­
ment l"S03'ic*t|on du «vstéme Bedeajx 
6eront. anré» la repns* du raval, sou 
misas a 1 examen de M >ou Ilot -qui 
p~ie»da • l'enquête techn.qu» sur le con­
flit) 

8 La dem»nde dommages-Intérêts est 
redul'e n» son non a i franc 

7. Tout 1» personnel rentre à l'usiné 
Après diverses expMcat ons on procè­

de au vote tut 1 acrepiat on de la sen 
tene» du Président du Conseil et l'accord 
cl-dessu» 

sa e» vote est favorable, le travail 
pourra reprendre de» lundi 

U rre*ail reprendra lundi 
Pf-rt», 8 — Au cour» de l»ur réunion 

13e e» soir les ouvriers des ast.irs Ooo-

la Fédération des empl • 
Lw président du Conseil a entretenu .'.s 

oc.egues des premiers travaux auxquels 
.1 s'était livre !a veille avec se6 collabo­
rateurs et ceux du ministère d.i Travail 

Le chet du gouvernement a entendu 
:es suggestions au bure* • de la C G T 
avan: la sesnee plénièrc de mercredi qui 
réunira avec le pre» denl du Conseil ei 
le ministre du Travail, les représentant» 
du patronat et de la cl tasé ouvrière 

Au départ du bureau de la C G f . 
M Léon 'ouiiaux i.'u fait aucune décla­
ration 

Un communique 
de la Présidence du Conseil 

Pau îs 8. - La iirtaldencft du Conseil 
communique : 

« M Ca-Tiille Chautemps a reçu le 
bureau de la Confédération Générale du 
Travail qui est venu lui confirmer son 
acceptation en vue de la reunion pré­
vue pour mercredi et destinée a tenter 
un nouvel accord entre les représen 
tants du Patronat et ceux de la classe 
ouvrière sur les conditions de travail 

» Le Président du Conseil,* fait con­
naître son intention de proposer diver­
ses mesure* législatives destinées à ac­
croître les garanties de la liberté syndi­
cale a protéger l'emploi et a assurer le 
respect des sentences arbitrales £1 a 
fait appel a la CO T poui qu'en échange 
de ces garanties, elle joigne ses efforts 
a ceux du Gouvernement en vue de par­
venir a lapai.-ement »ocial 

> M Léon Jouhaux au nom de ses 
collègues, a rappelé le récent ordre du 
jour de la Commission Administrative 
de lu CG I et affirmé que des lors que 
les garanties légitimement reclamées 
pat la classe ouvrière lui seraient accor 
ciees le Gouvernement pOuva:t compter 
sur elle pour demander a se» adhèrent* 
de recourir aux procédure s légale» et 
d observer une attitude paisible » 

Une lettre de l'Union Nationale 
des Syndicats de la petite 

et moyenne industrie 
à M. Chautemps 

Pan». 8 — Le président de l'Union 
nationale des Syndicats de la petite et 
moyenne batellerie a adressé ta lettre 
*uiv...te a M Camille Chautemps pré­
sident du Conseil : 

Vous avez bien voulu nous convier 
S une première réunion destinée a pré­
parer la codification des relations devant 
normalement exister entre tes fournis­
seurs de mam-d oeuvre : « les ouvriers » 
et leurs clients : « le» patrons » 

Au nom du • Syndicat de la petite et 
moyenne industrie » cheville ouvrière 
d'un rassemblement nouveau. I" « Union 
nationale des syndicat» de petite et 
moyenne industrie ». Je tiens â vous 
remercier de l'honneur que vous nou* 
faites en nou» appelant, ainsi que voue 
nous laviez promis lors de notre dernier 
entretien, à participer a cette discus-

majonié dan? notre syndicat, seront 
Darttruliér»n*éj-it OMreux de collaborer 
avec vous pour trouver des soiutiou* 

Les conditions du gênerai Sarabia ! 
Immédiatement après, le gênerai Bara- j 

nia u envoyé au ministre de la Peien»e ! 
Nationale la communication suivante : I 

» Tous ceux qui étaient dan» l'hôpital 
sous le commandement du lieutenant-
colonel Ri y Dhanuotirt. se sont rendus 
a discrétion, confiant en la parole que 
Je leur ai donnée que l'armée répubu- j 
caine respectait les prisonniers, soignai' 
les blessés et les malades ; prendrait soin . 
d» la population civile et garantirait la 
vie de tous dans le cadre des lois repu 
bluuiuts ». 

Le ininistrt (ip la Défense Nationale n 
repondu au général Sarabia ' « Bien que 
les conditions établies verbalement par 
vous diffèrent quelque peu de celles que 
J'allais vous indiquer. Je les accepte 
entit rement comme si elles étaient mien­
ne-. Puisque le gênerai de l'Armée du 
Levant a donne sa parole d honneur, il 
est indispensable que toutes les volontés 
soient mise» au service de cet engage­
ment, que lu vie des prisonniers soit 
assurée à tout prix et <,ue des mesures 
nécessaires soient prises pour que l'enga­
gement soit respecte rigoureusement ». 

Les félicitations 
du chef du gouvernement 

Le chet du gouvernement oui assistait 
a la dernière partie de cette communi­
cation, a adresse le télégramme suivant : 
« Cordiales félicitations au gênerai RoJo 
au gênerai Heroand. z Sarabia et à l'ar­
mée du Levant Je souscris aux paroles 
du ministre de la Défense nationale et 
t'espère que toutes les mesures seront 
prises pour que les prisonniers soient 
bien traités et les blessés et les malades 
bien soignes. » • 

Grande activité de l'aviation 
républicaine 

Barcelone. 8. — A 8 h. 30, une vingtai­
ne d'avions de grand bombardement, 
protégés par deux escadrilles d'avions de 
chasse, on: bombarde l'aérodrome de 
Calomocna et le village même. Us ont 
bombarde aussi Calatayud. 

A B ù la. en liaison avec les opéra­
tions dt l'infanterie sur le front de 
Terucl. une escadrille a bombarde la 
quartiei de la Guea. pendant que d'au­
tres tiraient sur des batteries ennemies 
situées au large de la Ramblas de San 
Blas. Deu.-: avions ont ele abattus, dont 
les membres de l'équipage se sont lan­
ces en parachute. U y a un mort et un 
blessé. 

Une escadrille a mitraille, à la même 
heure, les positions ennemies de la 
Muela de cruel 

De 12 h 10 a M Q. 40. les avions de 
chasse ont muraille les positions enne­
mies et les troupes a l'est de Celadas 

L'OCCUPATION DE LA COTA 
PAR LES INSURGÉS 

baragosse. 8 — D'un des envoyés spé­
ciaux d'Havas : La plus grande bataille 
nocturne depuis le début de la guerre 
civile vient de se livrer dans le sscteui 
de reruel Les nationalistes ont exploite 
leur succès d'«vant-hier. 

A l'aile gauche ils ont obligé l'adver­
saire a abandonner la Cota, la dernière 
hauteur sud des Monts Celadas comman­
dai)* Terucl pat le nord Les troupes du 
gênerai Franco mettent ainsi en péril 
une parue des forces républicaines et 
contraient la vallée de l'Aitambru. une 
des principales voies d.- communication 
de» gouvernemental1 

L'attaque a progresse méthodiquement 
maigre les chocs en retour des républi­
cains L'artillene nationaliste. Uèâ 13 h., 
a pilonne les trois lignes de tranchées 
adverses A la h. 30 a 1 abri d'un barrage 
roulant, l'inlantene nationaliste partit 

UNE ITALIENNE 
A CORRESPONDU 

AVEC LE « TUEUR 

Cdui-ci devait loi procurer 
une place de • gouvernante n 

I Versailles, a — Dans la correepon-
I aanee saisie à la villa t La Voulzle » se 
i trouvent plusieurs lettres reçues par 
iWeldmann et signée» dune Italienne 
I Mme A'.inka Laizari. née princesse 
I Odesclialctii. habitant via JuliarPalaaze-
I a Rome. 
j Cette dernière, qui cherchait une place 
i de gouvernante, avait fait paraître à cei 
effet une annonce dans un Journal 

I Weidmann. se faisant passer pour une 
! femme, répondit à Mme Allnka Lazzari 
: pour lui proposer une place de trouver-
I nante auprès de sa mère qui. disait-il 
i séjournait en Suisse allemande 
| Mme Alinita Lazzari lui fit savoir, en 
; réponse, qu'elle se trouvait a Rome du 
1 ' décembre au 15 avril, qu'elle desirar 

I toucher 50 dollars pur mois, avoir une 

I chambre particulière et avoir un Jour 
de repos par semaine 

Weidmann répondit alors en disant 
I que sa mère se trouvait actuellement à 
i Londres et que. si sa correspondante 
I était libre au début d'avril et acceptait 
Isa proposition, elle partiruit en voyage 
1 dans les principales villes d'eaux 
i d'Europe par train de luxe 
j Le Juge d instruction là Berry. va 
donc envoyer une commission rogatoire 

I en Italie pour l'audition de Mme Alïnku 
i Lazzari 

Les confrontations 
vont commencer lundi 

! D autre part, le magistrat a compulse 
i ses dossiers ce matin et examine toutes 
: les déclarations faites avant-hier et hier 
i par Colette Tricot. 

Lundi prochain, en effet, dans son 
cabinet, commenceront les cônfronta-

| lions de Weidmann. Roser Million. 
Colette Tricot et Jean Blanc 

Colette Tricot est malade 
| Versailles. 8. — Colette IYlcot est 
! malade, elle serait atteinte d'une lésion 
I au poumon. A la demande de son avo­
cat, M' BelneU. M. Berry. juge d instruc-

I tion a désigné le docteur Detis. médecin 
I légiste, pour examiner la maîtresse de 
Roger Million à la prison de l'avenue 

jdc Paris. 

...mais elle restera en prison 
Versailles. 8. — Le docteur Detis. 

médecin légiste a Versailles, s'est rendu 
cet après-midi à la prison de l'avenue de 
Paris où U a examiné Colette Tricot qui 
se plaint de douleurs dans la région de 
l'omoplate gauche, de deuleurs au cou. 
a la suit* d'une tentative de strangula­
tion dont elle a été victime de la part de 
Roger Million, et de s'avoir pas d'appé­
tit. D'autre part. Colette Tricot a fait 
savoir au docteur Detis qu'elle avait été 
soignée, en 1930. pour une lésion au pou­
mon, mais après un minutieux examen 
le médecin légiste a conclu qu'il ne trou­
vait aucun symptôme objectif de mala­
die motivant un traitement spécial 
Ainsi donc. Colette Tricot restera en 
prison. 

• i » i • 

dnch, à Colombe», ont décidé S la raajn- | équitables aux problèmes poses par la* | a l'assaut des positions, tous les réseaux 
rite d'accepter la «entenee «rhitrale ainsi 
que l'accord expnaé par M Pmrlc. «e-
cretolr» gêner»! de la Fédérai un des 
Produits Chimique» et de reprendre le 
travail 

Le travail reprendra des lundi matin 

aspirations légitimes de « 6ecunté a du de fils barbelés furent successivement 
monde des travailleurs Mais Je tiens * franchis maigre le feu nourri des armes 

POUR LE RETOUR 
A L'APPLICATION INTÉGRALE 

DU PROGRAMME 
DU FRONT POPULAIRE 

Pans. 8 — Convoques par l'Union des 
ajrruiiests le* secrétaires des syndicale 
de la région paiisiennt- oui tenu ce nu 
tin. à i» Bourse du Travail, une réunion 
au cour» de laquelle Ils oui exam.i.c les 
conflit* en cours 

Ils se sont déclares en complet ac&«q 
avec ie» demirres drclaranons de ,à 
coramiastoi. executive de I» C G T Us 
ont àfflrmi leur so marne aux travail 
leurs en lune et ont insiste pour une 
po..tique contre ia vie chère pour le 
relèvement des allocations de cnumage 
pour ia mur en oeuvre des grand* tra­
vaux H la réalisai ion de la retraite des 
vieux 'ravailieurs Le» secrétaires on' 
prl* oote de ia tentaiive de négociation? 
directe» tare par le président du Conseï 
entre la CG 1" et la Cuntederation pa 
tronaie Mai* Us précisent qut- ce 

affirmer que. pour ces « nommes 
sortis du rang grâce à leurs qualités 
d'énergie et de compétence profession­
nelles, la « sécurité » de leurs collabo­
rateurs es; Intimement uee au respect 
tt au renforcement de I autorité, tant 
patronale que gouvernementale et. par 
voie de conséquence, au goût d'entrepris' 
des animateurs de la production 

» Nous vous serions très obliges de 
neus laire connaij-e le nombre de délè­
gues de l'Union Nat-onale que vous nous 
lutorisez a convoquer 

» Veuillez agréer etc._ » 

LES EMPLOYÉS COMMUNAUX 
DE LA SEINE SE DÉCLARENT 

PRÊTS A LA GRÈVE 
Pans 8 - Les employés, conmiana.ux 

au depai-temeni de la Seine ont tenu, ce 
matin a lu Maison des syndicats, rue de 
la Orange-auv-lî. 'es un- •"l"''"' ' 
cours de laquelle divers exposés ont été 
faits sui ii-ui si al ut us sa.uui.- H eu. 
principale- revendications 

A !'ISS'.H rie la réunion un ordrv du 
lour a "te vote dans lequel les assistants 
déclarent taire confiance a leur Conseil 
•ynd-cal extraoïdmalre qui se réunira le 

, 19 Janvier et s'affiemeni décide^ » apo'i 
cords devroni de toute façon comporur ! quer tous les mots d ordre, y compris ie 
les garantie^ induprnsables que la CG 1 recours a la grève qui pourraient, erre 
a en vain demandées oepui» la reconduc­
tion de» conventions collectives 

De plus lts secrétaires syndicaux se 
•ont affirme^ opposes a toutp sanction 
pour f»ii de grève et contre 1 évacuation 
par la force de» usines occupée: 

enfin, l'assemblée •» précise quelle en-
tendsit vou « retour a l'application 
intégrale du DrMgrsmme du Front popu­
laire réclamée par la volonté du pays 
Elle a mandaté ses représentants au 
comité régional du Ra»«emblemeiu popu 
latr» pour que le orogramme »ou de nou 
veau précise 

Enfin. 1 assemblée a mandate le bureau 
de l'Union de* syndicat» pour organiser 
sous peu * P*-i» un» grande manifes­
tation syndicale et aussi une Journée de 
solidarité financier* en laveur des grè-
vitfiés *n lu'.e 

U FÉDÉRATION POSTALE 
RÉCLAME L'APPLICATION 

DE U SEMAINE DE 40 HEURES 
• v i a . I — Au jours d'un récent entre­

tien des délégués de la Fédération pos­
ta!» a a présidence du Conseil, la que» 
non de l'introduction de la semaine de 
40 oaure» dan» les services tndustnel* 
et commerciaux d* : administrât.on des 
P-TT » »t« examinée plus particulière­
ment La délégation [emplissant le man 
dai préeu qui lu) avait été donne par 
le Coi»«ii national fédéral a insisté 
de façon ira* urescante pour que les tra­
vailleurs dé» P T T bénéficient, dan» e 
délai i* p'u» bref, de cette grand» re­
forme sociale 

Clle * rappelé la légitimité de la reven-
dicstioi présentée la longue patience 
montré» par les postiers de toutes caté­
gorie» et a souligne le mécontentement 
de ceux-ci devant >es ajournement* suc­
cessif» d* ' aDO'teauon des 40 heures. 

La commission executive fédérale 
après avoir entendu lé compte rendu de 
cette dtlegslion a décide d attendre lés 
conclusions des pouvoir» publies et 
ce'l*s-el suss.'ot connues. Is commission 
executive a» réunira «an» attendre 

CI» demandé s tous le* militants d» 
ae montr»' extrêmement ingi.ams dan> 
ers eireonsisnees et de ne tenir compté 
qu» d»» indications provenant de» orga­
nisme* responsable» de la Fédération 
postal» 

UN L0CK-0UT TOUCHANT 
700 OUVRIERS A LYON 

Lyon. 8. — Les usines du Ieil qui 
«tnptoyatent 700 ouvriers et étalant « e u - grès à plus quatre. 

lance. 

INTERVENTION DE LA POLICE 
DANS UN ÉTABLISSEMENT 

QU'OCCUPAIENT GRÉVISTES 
ET NON GRÉVISTES 

Parts. 8 — Le* entrepôts de ia Société 
des vins Hauser 12. rue de Larcade. a 
Charenton qui avaient été occupé», tuer 
soir, par une cinquantaine de grévistes. 
tand s que cmquante autres employés, 
opposes a la grève s étaient également 
natalles dans l'immeubie. ont été éva­

cues, ce matin, après intervention de la 
police Lés grévistes et les non grévistes 
ont été expulse» sans incident 

Les entrepris sont fermé» et demeu­
rent sous la garde d'un peloton de gardes 
mobiles. 

POUR RELEVER LE PRESTIGE 
DE U MOULE FRANÇAISE... 

Rocnelort S - Sur les point* on i» 
rivage S» prête i l'élevage des moules 
l'administrat.on de la Manne marehan 
de concède aux inscrit» des surface» où 
ils cultivent ces mollusques 

Mais leur vente développant, ta» 
mytiliculteur» — ainsi nomme-t-on les 
e.eveurs en cause — ont multiplié ver» 
u mer les plantations de piquets sur 
lesquels les Jeunes moules grandissent 
Ces forêts de piquets, enfonces trop loin 
vers ie large, ont peu S peu envasé la 
cote, si bien que tes moules moins irri­
guée» sont devenues moins grosses 

Mises sur le marché, el'e» s» «ont 
trouvée» handicapées par .es moules Im­
portée» de Hollande qui sont «enstblé-
ment plus volumineuse» 

Afin de relever le prestige de la moule 
française, de lui rendre une taille p.us 
œ . e qui lu) permette de lutter contré 
se» grasses cousines des Pays-Bas a 
armes égales, l'inscription maritime a 
présent d» détruire las plantations de 
piquets ehusives qui. en envasant le 
rivage, entraînaient la décadence des 
mollusques. 

automatiques. 
Peu a.'ant minuit, ie drapeau nationa­

liste flottait sur la CoUi Cette bataille 
commencée dans ia matinée, avait dure 
plus de douze heures Les nationalistes 
sont n ..intenant maîtres d une des posi­
tions cle de Terucl. constnute sur un 
petit mamelon, au milieu d'une cuvette 
qui est au pied des pentes sud Je la 
Cota Les soldats du général Franco les 
dominent par le nord et a lest. Ils ,om-
mandent la route qui sillonne la vallée 
de i Ali ambra et qui est. pour les répu­
blicains l'équivalent de la route de Te-
ruel u nuraco pour les nationalistes 

Les pênes subies par les deux adver­
saires ont été lourdes et hier on déclarait 
dans les milieux autorisés que depuis la 
bataille de Teruel la proportion des per­
tes peut être établie aux environs de 
vingt pour les républicain»- contre un 
aux nationalistes 

Dans le* autres secLeurs de ce tront 
l activité s'est résumée en des tirs d'ar-
tillerv et des bombardements d'aviation 
Au cours de la Journée trois appareils 
républicains sont tombés en flammes aux 
environs de la position de la Muela 

Le naufrage du vapeur 
i GARUJA » 

au large d'Alméria 

On demeure sans nouvelles 
sur les circonstances dans lesquelles 

il se produisit et sur le sort 
de son équipage 

Marseille, 8. — A la Société générale 
des Transports maritimes à vapeur, on 
n'a reçu ce matin aucun renseigne­
ment complémentaire sur le sort du 
vapeur « Garuja » dont le naufrage près 
d'Almena a ete signalé, il y a 48 heures, 
par une laconique dépêche d'Espagne 
Aucun télégramme n'est venu non plus 
donner des indications sur l'état des 
dix neuf blessés dont le comman­
dant, qui seraient soignes à l'hôpital 
d'Alméria 

Cette absence de nouvelles de ta part 
du commandant de ietot-majer et de 
l'équipage n'est pas sans surprendre 
Dans les syndicats des Inscrits et de» 
capitaines, on s'en étonne et on ne 
peut guère l'expliquer que par l'existence 
d'une censure à Alména Rien n'est venu 
confirmer du reste que la port» du 

U MUNICIPALITÉ DE PARIS 
A REÇU LES DÉLÉGUÉS 
DU CONSEIL NATIONAL 

TCHÉCOSLOVAQUE 
Paris. 8. — La municipalité de Paris 

a reçu à midi. 4 l'hôtel cle ville. - les 
délègues du Conscu national tchécos­
lovaque, venus a Pans en vue de la 
célébration du 20e anniversaire de ia 
fondation, a Paris, pendant la guerre, 
du Conseï' national, organisme qui pré­
sida à la reconstitution de la Nation 
tchécoslovaque 

M Cern.v conseiller a la légation de 
Tchécoslovaquie, représentant M Osus-
fci ministre plénipotentiaire, assistait a 
la réception dont les honneurs ont ête 
faits par M Alix Biscarre, premier vice-
président du Conseil municipal, assiste 
de MM A. Villey. préfet de la Seine ; 
RévUlioc, secrétaire gênerai de la pré­
fecture de police, et entouré des anciens 
présidents et des membres du bureau 
as 1 assemblée. 

Des allocutions de bienvenue ont ete 
prononcées par MM Alex Biscarre et 
A VUley M Franusek JazeR, députe de 
Prague et vice-président du Cornue 
national tchécoslovaque, a remercié vive­
ment la municipalité parisienne de son 
cordial accueil et a évoque les liens 
d'amitié de fraternité, qui unissent les 
deux nations sœurs 11 a ensuite fait 
remise a la ville de Paris, en témoignage 
do reconnaissance, du diplôme du 
Conseil national La cérémonie s'est ter­
minée par la signature du livre d'or de 
U ville de Paris. 

i Garuja » soit due a la rencontre d'une 
mine en denve ou a une attaque par 
avion ou sous-mann 

LES DEUX CHASSE-NEIGE 
« ENLEVÉS DANS LES ALPES 

N'ONT PAS ÉTÉ ENVOYÉS 
EN ESPAGNE 

Pans, 8. — D'après le» renseignements 
fournis au ministère des Travaux pu­
blics, l'émotion signalée à la suite de 
la décision de l'administration des Ponts 
et Chaussées, qui a Interrompu le ser­
vice du tracteur assurant le desenneige-
ment des routes du Champsaur. parait 
injustifiée On déclare, en eltet. que si 
1 administration a prélevé un chasse-
neige dans les Hautes-Alpes et un autre 
dans la Savoie c'est pour les expédier 
dans un autre département en vue du 
regroupement de certains tvpes de ce 
matériel spécial, il ne s'agit en aucune 
maniéré d'un envoi en Espagne 

L'administration ajoute que les Hau­
tes-Alpes ont reçu par contre, celte 
semaine, deux tracteurs de remplace­
ment et vont en avoir deux autres ia 
semaine prochaine Quant a la Savoie, 
ce département sera doté la- semaine 
praenaine également d'un tracteur plus 
puissant que le précèdent 

LE "FROm DE L'AUTOMOBILE" PROTESTE 
contre l'augmentation de la taxe sur l'essence 

rendaitl te discours d ouverture ac .11 nOYER. PrcsiU'1 

ROYER. le Député COUSIN et U. MAZAU. 

Paris, g. _ Le « Front de l'Automo­
bile» organisait hier soir à la salle 
Wagram une réunion pour proteste! 
contre !e voté de la Chambre concernant 
le pnx de l'essence 

Une très nombreuse assistance s'était 
rendue a l'appei des organissteurs Dé 
nombreux orateurs se firent entendre 
des représentants des transporteurs ro i-
tiers, des usagers de l'automobile, des 
industriels de l'automobile des voyageurs 

| de commerce Ces représentants oes 
| classes moyennes, des garagistes ainsi 
i que le docteur Cousin députe de Pari* 

Ces différents orateurs représentaient 
i 500 Chambres syndicales groupant, di-
| saient-ils. trois millions d'usagers ou 
i commerçants profitant directement ou 
1 indirectement de l'automobile 
i A l'issue de la réunion, un ordre eu 
i jour fut voté dans lequel 11 est décidé 
I qu'il en géra appelé a l'opinion publique 

a u.-v. U Ut. M CHALLIS.ROïSU 
il':. Nyti 

i sur le vote de Ht Chambre et que. d'aut: e 
i part, les fédérations et syndicats reg. •-
! r.aux protesteraient auprès de leurs ei'-
| contre le vote qu'Us ont émis et que U 
(différentes ca-eeor.es de personnes In­
téressée» a l'industrie de l'automobi'e 

i s'engageraient à rester so.idaures les 
| unes des autre-, et seraient disciplinée 

«juTrail leur deman­
der ic «Pront de l'Automobile» 

LES DANGERS DU VERGLAS... 

Près de Saint - Die 
un lourd camion 

fauche une femme 
et ses deux fils 

Tuées sur le coup, les trois victimes 
ont été affreusement déchiquetée* 

Epinai'. s — On très grave accident de 
la circulation s'est produit à Etival-Clai 
refontaine. à 20 km. de Saint-Dié Pai 
suite du verglas, un camion apparte­
nant a une maison de Colmar a dérape 
sur la chaussée a la sortir de la locaute 
et a fauche un groupe de piétons. Mme 
Mahon, 44 ans et ses deux fils. Clément 
et Pierre, âgés de 17 et 13 ans. demeu­
rant à Clairefontaine 

Entraînées par le lourd véhicule, qui 
transportait un charéiement de 15 ton 
nés de cuirs, les trois personnes turent 
tuées sur le coup Mme Mahon eut la 
tète broyée par une roue du camion et 
bcs deux enfants furent déchiquetés 

Ce n'est qu'à une cinquantaine de mè­
tres du heu de la collision, que les cor;is 
des victimes se décrochèrent du camion 
et roulèrent sur le sol. Le chaut leur du 
camion a été laissé en liberté provisoire 

. . ene 

Trois jeunes gens 
tentent d'étrangler 

un chauffeur de taxi 
à Croissy-sur-Seine 

Celui-ci parvient a se dejraeer 
et appelle à l'aide ; 

deux des voyous sont arrêtés, 
le troisième est en fuite 

NnaUIea, 8 — M Albert Boue. !>9 ans. 
chauffeur de UUd a la Garenne-Coiom-
bas. chargeait hier soir, à Pans, trois 
jeunes gens qui lui demandèrent de 
les conduire u Bouglval 

En cours de rout». non ium de Croij-
sy-sui-Stine. Ils obligèrent lé chaufteur 
à s'arrêter et l'un d'eux tenta de l'etrab-
gler. en <ui jetant un cache-nez autour 
du cou 

M Boue, très robuste, parvint a «e 
dégager et appela à l'aide Les trois 
jeunes gens s'enfuirent, mais ceux d'en­
tre eux purent être arrêts D s'agit 
de trois jeunes gen- âges respective­
ment de 15. 16 et 17 ans, appartenant 
à ont œuvre d'orphelins d'Auteuil 

On croit que celui qui a pu s'échap­
per, sast réfugié à Paris et son arres­
tation est imminente. 

PRÈS DE ROUEN 

A « LA BETTERAVE » 

Le D Dubar installe M. Bricout 
Chaque année, la « Betterave » change 

de président, t* banquet du mois de 
Janvier est consacre a l'installation du 
nouvel élu. Le plus ancien des ex-presi-
dents disporub.es prononce l'éloge du 
recipiendair-- et celui-ci répond. C'est 
une réunion très académique, qui attire 
toujours dt- nombreux convives. 

M. Charles Prémicourt. premier prési­
dent près la Cour de cassation, avait ete. 
pour 1937. le piesident de la « Bette­
rave » M Bncout industriel et maire 
de Louveciennes. sera celui de 1938 Le 
docteur Dubar vient de procéder à son 
installation . Président des otorhino 
laryngologistes de France, il est en 
même -emps maire de Oisy-le-Verger 11 
sut donc trouver .es mots les plus ap­
propries pour faire l'éloge d'un collègue 
portant comme lui l'écharpe tricolore M 
Bricout esi ne dans le Cambresis 1. 
appartenait a une famille de neuf en­
fants Ayant eu des débuts très mo­
destes, c'est à force de courage, de téna­
cité et d'intelligence qu'il est arrivé a 
conquérir la place très Importante de 
secrétaire gênerai des Etablissements 
de Saiitter-Hané. Il est aujourd'hui en 
plus délègue du Comité supérieur des 
PT.T.. délègue du Comité supérieur des 
sapeurs-pompiers de France et officier 
de la Légion d'honneur depuis 1932. 

Apres que m docteur Dubar eut ete 
longuement applaudi M. Bricout prit la 
parole Bon discours, plein de cœur et 
de bonhomir. célébra particulièrement 
l'amitié qui est i» fondement de la plu» 
grande des sociétés septentrionales. La 
« Betterave » est actuellement en pleine 
prospérité M Bricout promet de mainte­
nir sa courbé ascendants. Il a déjà d*« 
projets des plus intéressants Apre» avoir 
remercié ceux oui vont être ses collsbo-
rqteurs direct». U prononça un élog» d» 
la tem- du Nord, qui fut vivement ae-
clamé 

La soirée se termina gaiement avec un 
programme artistique tmprovtsé par les 
Betteraviers prisants 

M. LOUIS HUDEL0 
PRIVÉ PENDANT UN AN 

DE SES DROITS 
DE COMMANDEUR 

DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Dt 1' c Officie! » : Sont suspenu.s 

pendant un an a parti: de la date de 
.a notification du décret, de l'exercice 
de tous les droits et prérogatives atta­
ches aux qualités de commandeur et 
de chevalier de la Légion d'honneur et 
prives, en outre, pendant le même bps 
de temps, du droit de porter toute autre 
décoration française ou étrangère res­
sortissant a la grande chand . 

MM Hudelo (Louls-Eugène-Albenc" 
ex-eonseillei d'Etat, ex-préfet du dépar­
tement du Nord Commandeur de la 
Légion d'honneur du 26 Janvier 192't : 
Monod lEmile-Jean-Theodorei a-« .en 
directeur généra! du ministère des Ré­
gions libérées Commandeur de la Lé­
gion d'honneur du 8 novembre 1924 ; 
Wurtz (Théodore-/l.'red). ex-inspecteur 
général des finances Commandeur de la 
Légion d'honneur du 10 Juillet 192ô . 
Bompar Uoan-Honore-Pierrei. ex-lleute-
nant au 13e bataillon d'ouvriers d'artil­
lerie Chevalier de la Légion d'honneur 
du 6 novembre 1925 : Dargent (Louis 
Victor), agent général d'assurances, an­
cien maire de Romauiville Chevalier de 
la Légion d'honneur du 8 Janvier 1921 

L'ENSEIGNEMENT DE L'HEBREU 
SUPPRIMÉ EN ALLEMAGNE 

Berlin, 8. — Sur ordre du ministre de 
l'Instruction publique du Relcn. le doo-
teur Rust. l'enseignement de l'hébreu 
dans les établlsrements secondaires 
d'Allemagne comme langue facultative 
est supprimé. 

RADIO-ETMA « LILLE 
>. ru* L UWiMlU »>•««•» rammmtt 
Chois «xstptionnci UauU qualité 

4» % main» oh«r. Facilité* e» oal«*n»m 
0«>ui* 17 tr. par m»(» 

M«m« maison TOURCOING S4 r St-J«equ» 
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Un jeune industriel 
se tue avec un avion 

qui venait 
de lui être Livré 

Rouen 8 — M Claude Sali»-.. 24 j -
industrlel a Fiers-de-1'Ome, venant de 
Pnrir à bord d'un avion qu'il s'était fats 
livrer survolait ce matin vers 11 b 30. 
la commune ce Chaodal. a 100 mètres 
d'altitude, fluar.d «on appareil, apreô 
Quelques rates n'smU'f* a une vlnataine 
de mètres de la route nationale Pari.-
Oranvllle Gr.eve.iKt:-. blessé. M 
fut transporté à : nopita! ce Laigla. où 
il succomba peu ..;<res son ..c.:.. 

— ' '. seaaS — a i •• ••"•' 

UNE JEUNE FEMME ARRÊTÉE 
POUR GRIVELERIE. A PARIS 
Fans, u — M Nocvts. eosMsusesur» 

de pouce du quartier de la Coa 
dAntin. vient d'envoyer a^ depo-' po ..-
iti-.velene. une jeune femme de sf ai. . 
complètement deinur.ii'' c . 
possédant sur elle aucun papier ÇDe 

. a déclare se nommer Mise Beltwe.c 
Arrivée il y a un mois a Fans, el.c 

avait voeu une extster.ee Joyeuse dans 
les boites de nuit de Montmartre et de 
Montpama;i>e 

Hier dan.-, .a sourde, t-le se taisajt 
conduire en taxi au bar d un grand 
hou-i du boulevard des Capuci. 
cr;ma.-:dxt au ebaufieur qui l'avait con­
duite d'alar se taire régler u l i n » ! 
où elle cuut descendue dans le quartier 
des Champb Elysees Le chauffeur ayant 
rcluié. tu conduire sa cliente a', com­
missariat de police où clle ne p . 
tifier d'aucun moyen c'existcrici; 

UN TRAIT. DE COMMERCE 
ANGLO-AMÉRICAIN 

Washington. ( - M Cordeil Hull. t . -
eretalrs d't'u- .. annoncé l'ouverture 
prochaine de négociât tons en vue cle la. 
conclusajB»u'uxi traite ai commerce avec 
la Grande-Bretagne 

• i» 

L'ACTIVITÉ TOURISTIQUE 
FRANCO-BELGE 

On noua communique : 
M. René Keubrez. président de la Con­

fédération Touristique Franco-belge et 
M Durieux secrétaire généra, perma­
nent de la Fédération Touristique du 
Uainaut se sont rendus au Ministère 
des Transports S Bruxelles, où Us ont 
été reçus très aimablement par M. Gré­
goire, directeur du Tourisme. 

Après avoir examine la réalisation naa 
Expositions Touristiques en France en 
en Belgique, la délimitation du secteur 
belge ce ia Confédération Touristique 
franco-beige, fut ainsi comprise • les 
dsux Flandres le Brabant et le Uainaut. 

Récemment MM Keubres et Durieux 
se sont rendus à Vslenciennes et Gam-
brai où ils ont reçu l'accueil le plus 
cordial de la part des Municipalités, qui 
ont accorde tes plus belles salles et ce 
gracieusement pour les Expositions de 
matériel touristique des vtUes d'art 
belge 

Une grande fête tourtstteu» franco-
belge est prévue à Lille au début dUvni 
très probablement pendant u noir.» 
Commerciale et Internationa!» d» UU<. 
dette manifestation, qui revêtira un 
caractère touristique d'amitié franco-
belg» sera honorée de ia présence d'auto­
rité» belge» 

DÊDÉ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE FROID ET U NEIGE 
Remiremoni 8 - trente centimètres 

de neige recouvrent Remiremont. Gé-
rardmer. La Bresse La couche atteint un 
mètre sur le» haut» sommet* où la cir­
culation est impossible L» thermomètre 
est passe brusquement de moins dix de-

ECHOS 
et CARNET 

' •**•- •« Jour <*• l'an»**. — aolell : lever 
i 1 h L i 4 . : «•uc*»'" » 1» h. IV. Lun* : lever 
» 10 h. 4g . eouchu à 0 h 0 m Saint du 
Jour i Msrcelltn 

Obaervation» faite* 1* « Janvier. S l» h -
Baromètre : 141 mm S ; bsiue denuit là 
veille » 11 h » : I mit, ! ; Thermomètre : 
fre-mje ; e-3 mlnlma : J-S ; m«xlm« -
6*8 ; Eut hygrométrique : »0 ; Hauteur 
d'eau tombé* éepui» U veille S W b 30 -
il mn. 2 ^Direction du vent i aaesâut sud -
£orc« : modérée ; Direction des nuage, -
ouest : Etat du ciel : très nuageux i Pr»I 
vision pour la journée d'aujourd'hui . frais, 
quelques pluies 

SVSvMtMM «t IO»HM Natranal. _ Région 
Nord : pluies nocturnes suivis» d* auetauea 
edau-ciet et d ondées locales i vent «V» sud-
ouest tournant S ouest moslére. u n fort 
sur ie littoral de U Manebe La mlnlanum 
ce température tara en hausse d» 1 à S* 
sur celui de la veille " r 

disporub.es
Gr.eve.iKt:-
extster.ee

